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propre du chxétien, " car quiconque veut avoir droit
à ce nom, ne saurait se dispenser de suivre Jésus
patient.

Mais qand Nous ailouns de patience, Nous n'en-
tendons nullemeut cette vaine ostentation d'une âme
endurcie à la douleur, ce qui fut le propre de certains

philosophes de l'antiquité ; mais bien cette patience
qui prend modèle sur Celui qui proposito sibigaud-io
8ustinuit cruccw, confusione, conitempta, " qui, au
lieu de la joie qu'un lui proposait, a souffert la croix
en en mépiisant la confusion " ; Nous entendons
cette 1:atience, qui, aplès avoir demandd à Dieu le
secours de sa grâce, ne récuse aucune souffrance
mais s'en réjouit, et, quelle qu'elle soit, la considère
comme un gain. L'Eglise catholique a toujours eu
et conpte présentement, et en tous lieux, d'illustres
disciples de cette doctrine, des hommes et de

pieuses femmes de tout rang, qui, pour marcher sur
les traces du Seigneur, supportent avec courage et en
esprit de religion toutes sortes d'injures et d'amer-
tumnes en redisant plus encore par leurs actes qu'en.
paroles avec lapô&ro saint Tihomas : Eaus et l s et

oriamur cum eo, " Allons nous aussi et mourons
avec lui. "-Plaise à Dieu de multiplier de plus en
plus ces exemples d'insigne constance : Ils sont un
soutien pour la société civile, et 1.our l'Eglise une

gloire et une vertu.

(à suivre)


